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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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Cette séance du conseil municipal de Sainte-Anne-des-Lacs 
(SADL) marque la première réunion officielle depuis les élec-
tions du 2 novembre dernier. Sous la présidence du nouveau 
maire, John Dalzell, cette rencontre inaugurale s’est distinguée 
par une volonté affichée d’unité et de collégialité. Le maire a tenu 
à souligner la fin 
des divisions électorales et le 

début d’une nouvelle ère de travail 
collectif en affirmant que tous les 
élus, peu importe leur allégeance, 
font désormais partie de la même 
équipe.

Gouvernance – Cette approche 
collaborative s’est traduite concrè-
tement dans le déroulement de la 
séance, où chacun des membres 
du conseil a pris la parole à tour 
de rôle pour présenter les points 
à l’ordre du jour. Une dynamique 
qui tranchait nettement avec le 
fonctionnement du mandat pré-
cédent, alors largement dominé 
par la mairesse Catherine Hamé, 
le  consei l ler  Jean-Sébastien 
Vaillancourt et la directrice géné-
rale et greffière-trésorière Anne-
Claire Robert.

Fidèle à sa promesse électorale, 
le maire a instauré une nouvelle 
période de questions en début de 
séance, en complément de celle 
déjà prévue à la fin. Cette nouvelle 
période de questions, consacrée 
exclusivement aux points inscrits 
à l’ordre du jour, deviendra la 
norme pour toutes les prochaines 
réunions du conseil municipal.

Réorganisation des comités – 
De nouvelles nominations ont été 
faites pour les comités municipaux 
et consultatifs afin de refléter la 
composition du nouveau conseil. 
Le maire a précisé que les conseil-
lers se sont portés volontaires 
pour siéger aux différents comités 
et qu’ils ont jusqu’en mars pour 
présenter la planification de leurs 
dossiers respectifs. La nouvelle 
répartition est la suivante :

• Comité sur la sécurité 
publique : Dominique 
Alarie, Jonathan Carroll 

et Sylvain Harvey

• Comité sur les travaux publics 
et Comité sur les immobilisations : 
Sylvain Harvey, Michael Tinmouth 
et Henri Beauregard

• Comité sur les ressources 
humaines, le développement éco-
nomique, les finances et le bud-
get : Henri Beauregard et Michael 
Tinmouth

• Comité sur les loisirs, le sport, 
la famille, le noyau villageois, la 
vie communautaire, la culture et 
les sentiers : Dominique Alarie, 
Jonathan Carroll et Virginie Lupan

• Comité consultatif d’urbanisme 
(CCU) : Michael Tinmouth et 
Jonathan Carroll

• Comité consultatif en environne-
ment (CCE) : Dominique Alarie et 
Virginie Lupan

Formalités postélectorales – 
Plusieurs résolutions ont officia-
lisé la transition administrative 
du nouveau conseil municipal. Le 
rapport du président d’élection 
présentant les résultats du scrutin 
du 2 novembre 2025 a été déposé, 

et le maire en a profité pour félici-
ter la population annelacoise pour 
sa forte participation (près de 
50 %, l’un des taux les plus élevés 
au Québec).

Conformément à la loi, les décla-
rations d’intérêts pécuniaires 
de tous les membres du conseil, 
incluant le maire, ont également 
été déposées. Le conseiller Sylvain 
Harvey, fort de ses 26 ans d’ex-
périence en politique munici-
pale, a été désigné comme maire 
suppléant pour la période du 17 
novembre 2025 au 9 novembre 
2026.

La liste des signataires autorisés 
auprès de la Caisse Desjardins de 
la Rivière-du-Nord a été mise à 
jour afin d’y inclure le maire John 
Dalzell, le maire suppléant Sylvain 
Harvey, la directrice générale 
Anne-Claire Robert et la direc-
trice générale adjointe Me Maria 
Eugenia Valenzuela.

Finances – Le conseil municipal 
a approuvé les listes des factures 
payées et à payer au 31 octobre 
2025, totalisant respectivement 
795 790,85 $ et 608 915,20 $.

Les conseillers municipaux ont 
autorisé l’annulation des soldes 

inutilisés des règlements d’emprunt 
498-2020, 505-2020 et 526-2022. 
Comme les projets liés à ces règle-
ments sont maintenant complétés, 
cette mesure administrative permet 
simplement de mettre à jour les 
registres financiers municipaux et 
ministériels.

Gestion foncière, urbanisme et 
infrastructures – Le conseil muni-
cipal a approuvé la cession, par 
McLayer Entrepreneur général inc., 
des lots 4 234 069 et 4 234 073 
pour permettre la prolongation du 
chemin des Potentilles. En contre-
partie, la Municipalité vendra à la 
même entreprise le lot 3 274 796, 
un ancien cercle de virage désor-
mais inutilisé, à sa valeur inscrite 
au rôle d’évaluation.

Pour faciliter les travaux de réfec-
tion du chemin des Chevaux, une 
entente a été conclue avec le pro-
priétaire du 156 du chemin des 
Cèdres. La Municipalité versera 
une contribution maximale de 
40 000 $ pour la construction d’un 
puits artésien chez le propriétaire. 
En échange, la servitude d’ali-
mentation en eau de surface, qui 
grevait le chemin municipal, sera 
annulée.
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